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Le disaccord n'existe plus. Le chiffre indique par la geo-
desie 293,3, notamment par Helbronner1 en 1929 est bien
compris entre les limites precedentes. Le chiffre 297 de Hayford
et de l'ellipsolde international est trop eleve et correspond ä

la premiere approximation. Celui de Clarke 293,465 s'accor-
derait parfaitement avec nos calculs. Nous voyons que le

probleme pose par d'Alembert parait admettre une solution
sans renoncer au caractere fluide de notre globe pris dans

son ensemble.

E. Briner et H. Kuhn. — Sur quelques nouveaux ammonia-
cates des phenols.

Dans ces recherches, qui font suite ä de precedentes, les

auteurs ont etudie la formation de combinaisons de l'ammoniac
avec les phenols, les naphtols, les oxy-anthraquinones et les

derives substitues de ces corps. La methode utilisee eonsiste ä

mettre le phenol en quantites pesees en presence de volumes

mesures d'ammoniac et introduits dans l'appareil sous des

pressions croissantes. Le graphique, construit en portant en
abscisses les volumes introduits et en ordonnees les pressions,

permet de deceler la formation d'ammoniacates et de determiner
leurs formules, leurs tensions de dissociation et leurs chaleurs de

formation. Les auteurs signalent ainsi plusieurs combinaisons
decouvertes et caracterisees par leurs proprietes: Le nitro-
cresol donne un mono-ammoniacate rouge et un di-ammoniacate

jaune. L'amino-naphtol donne successivement un demi-ammo-
niacate, un ammoniacate et un di-ammoniacate. La di-oxy-
naphtaline donne un mono, puis un di-ammoniacate; la premiere
molecule d'ammoniac entre en combinaison ä la pression de

12 mm (ä 0°) et degage 5,5 cal.; la deuxieme necessite, pour sa

fixation, une pression de 900 mm et degage seulement 1,3 cal.
Ce resultat montre les differences qui distinguent, au point de

vue de leur aflinite, les deux groupes hydroxyles. L'alizarine a

fourni un mono-ammoniacate et un di-ammoniacate; ce der-

1 Revue generale des Sciences, T. XL, N° 17-18, septembre 1929.
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nier a exige pour sa formation une pression superieure ä

2 atm., raison pour laquelle il avait echappe jusqu'ä present.
La nitro-alizarine 1.2.3 donne un mono-ammoniacate, qui
se forme instantanement ä basse pression, puis successive-

ment, un di- et un tri-ammoniacate. En general, la presence
des groupes nitros accompagnant un hydroxyle favorise davan-

tage la fixation de l'ammoniac que la presence de plusieurs

groupes hydroxyles. Mais cette fixation est fortement influencee

par la position des groupes substitues. Les resultats obtenus

pourront etre utiles dans l'etude des questions de constitution

et d'affmite des phenols.

B. Susz et E. Briner. — Sur les rendements energetiques reels

de la production de Vozone par Veffluve et leur amelioration.

Les recherches recentes 1 montrent que ce sont des pheno-
menes de nature electronique qui jouent le role principal dans

la formation de l'ozone par effluvation de 1'oxygene. L'energie
electrique est done une donnee de tres grande importance dans

l'etude de la production de ce gaz. Seule la connaissance exacte
du facteur de puissance permet de calculer cette energie dans
les appareils habituels pour courants alternatifs. D'autre part,
Briner et Durant. ont montre qu'ä basse temperature le rende-
ment apparent (rapporte au produit volts-amperes-heures) de

l'ozone est considerablement augmente. Cette amelioration dans

l'utilisation de l'energie electrique correspond-elle k une
augmentation du rendement vrai (rapporte aux watt-heures)
lorsqu'on prend en consideration le facteur de puissance

C'est pour tenter de repondre ä cette question et pour faciliter
le calcul de l'energie reellement depensee dans l'effluveur, que
nous avons repris les essais de von Wartenberg et Treppenhauer2
et plus recemment de Boissonnas et Briner 3 en etudiant la

1 Bune et Daniels, J. Am. Chem. Soc. 46, 2027 (1028); Kruger
et Utesh, Ann. der Physik, 78, 113 (1925).

2 Von Wartenberg et Treppenhauer, Zeitschrift für Elektrochemie,

31, 633 (1925).
3 Boissonnas et Briner, C. R. de la Soc. Physique et d'Histoire

naturelle, Geneve, 44, 2 (1927).
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